
Bâtiments vétustes, murs
décrépis, plafonds moi-
sis, vieux papiers jon-
chant les couloirs, c'est
l'image peu reluisante
qu'offrent certaines ad-
ministrations de la capi-
tale.  A Libreville, le problèmede l'insalubrité n'estplus seulement visibledans les quartiers sous-intégrés comme on al'habitude de l'observer.Ce phénomène s'étend,de plus en plus, à cer-taines administrations.Comme un effet demode, au sein de ces édi-fices publics, l'insalu-brité semble devenir undécor, sous le regard in-différent des autoritésqui les dirigent. Du ministère des Af-faires étrangères à celuide la Santé, en passantpar les Travaux publicset le département l'Agri-culture, les agents de cesdifférentes structurescôtoient, au quotidien,les ordures. Ce phéno-mène est favorisé, d'unepart, par la vétusté desbâtiments (en dégrada-tion avancée), et d'autrepart, par certains agentsqui ont ''transporté''leurs mauvaises habi-tudes hygiéniques dansleurs cadres de travail.La plupart de ces entités,considérées comme des
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• MusiqueCéline Dion sort "Encoreun soir"Après une mini-tournéeen France et au Québecencore marquée par lesouvenir de son défuntmari René Angélil, CélineDion a sorti, vendredi, unnouvel album, "Encore unsoir". Il s'agit de son pre-mier album en français enquatre ans. Et du premierdepuis le décès le 14 jan-vier de l'époux et mana-ger de la superstarcanadienne aux 220 mil-lions d'albums vendusdans le monde depuis sesdébuts en 1981. "Plus im-pliquée que jamais, Célinea volontairement choisides thèmes positifs ettournés vers la vie", a ré-sumé Sony Music, sa mai-son de disques.Combinant ballade aupiano, guitare pop-rock etmême des rythmes à sa-veur hip-hop, l'album "En-core un soir" aborde ledeuil mais aussi les re-trouvailles, la famille ouencore le bonheur d'êtreen vie.
• InternetFacebook rend plus auto-matisée sa liste de sujets"Tendances"Le groupe américain Fa-cebook a annoncé, ven-dredi, qu'il allait rendrebeaucoup plus automati-sée les listes de sujets pré-sentés comme destendances sur son réseausocial, qu'il avait été ac-cusé plus tôt cette annéede manipuler aux Etats-Unis aux dépens desconservateurs. Un mes-sage publié sur le site in-ternet du groupe annonce"des changements à lafonctionnalité Tendancessur Facebook qui vontrendre le produit plus au-tomatisé, et ne requerrontplus que des gens écriventdes descriptions pour lessujets dans la tendance".
• Art contemporainMarseille Manifesta en2020La ville de Marseille, dansle sud-est de la France, aobtenu l'organisation, en2020, de l'une des princi-pales biennales d'artcontemporain en Europe,Manifesta, dont elle es-père d'importantes re-tombées touristiques etéconomiques. Depuis sapremière édition, en1996, à Rotterdam, Mani-festa est organisée tousles deux ans dans une villeeuropéenne différente.L'édition 2016 se tient,jusqu'au 18 septembre, àZurich en Suisse, et l'édi-tion 2018 est prévue à Pa-lerme en Sicile. Marseillesera la première villefrançaise à accueillir l'évé-nement.

Ici et ailleurs

Rassemblés par I . I

L’ORGANISATION nongouvernementale  "SOS Ta-bagisme" a, à nouveau,lancé sa caravane "Vacssans tabac", dimanche der-nier, à la plage du lycée na-tional Léon Mba. Pendantprès d'un mois, les mem-bres de cette Ong de-

vraient sillonner, quoti-diennement, les plages etdifférentes artères de la ca-pitale, pour tirer la son-nette d’alarme quant auxtaux inquiétants deconsommation de tabacqui ne cesse d’accroîtrechaque jour en milieujeune.Pour le président de l'Ong,Anthony Mba Nkogho, «
cette stratégie permet de
toucher le plus grand nom-

bre de jeunes, qui sont notre
cible principale, et qui sont
les plus exposés à ce fléau,
surtout en pareille période
où l'oisiveté les mène à tous
les vices. Beaucoup parmi
eux fument par suivisme, ne
sachant pas qu'une fois que
vous avez pris votre pre-
mière cigarette, il devient
difficile de renoncer.» C'est donc avec des pros-pectus et des gadgets queles membres de "SOS Taba-

gisme" tentent de sensibi-liser les fumeurs, en leurmontrant les dégâts que letabac cause dans leurcorps, et aux non-fumeursen les dissuadant de ne ja-mais se livrer à la consom-mation du tabac. « Nous ne nous fatiguerons
pas», a indiqué le présidentde l’Ong. Nous continuerons
à lutter contre ce fléau. Mal-
gré les difficultés rencon-
trées sur le terrain. Nous

demandons simplement au
gouvernement de mettre en
application la loi antitabac,
d’interdire la vente au dé-
tail et d’augmenter le prix
du paquet de cigarettes à
cinq mille francs. Ce qui,
croyons-le, découragera de
nombreux fumeurs à la
consommation du tabac.»Rappelons que la cam-pagne devrait s’étendrejusqu’à la fin des vacancesscolaires.

"SOS Tabagisme" à nouveau sur le terrain
Campagne de lutte contre le tabagisme
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Libreville/Gabon

Un membre sensibilisant un jeune à la plage de Libreville.
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Le bureau de ''SOS Tabagisme'', au sortir de la première journée de
la campgne.
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Triste constat dans les administrations
Insalubrité

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon
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Le constat est le même au hall du même bâtiment. Photo du milieu : Aux Affaires étrangères, l'éclat extérieur
contraste avec l'intérieur. Photo de droite : Un aperçu de la salle d'attente du ministère de l'Agriculture.
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vitrines de l'administra-tion publique ne sontplus que des vieux bâti-ments déteints, aux pla-fonds moisis, abritantdans les couloirs desmontagnes de vieux dos-siers, polluant ainsi lavue des visiteurs. Au ministère des Tra-vaux publics par exem-ple, le hall principal dubâtiment, censé accueil-lir les usagers et visi-teurs, présente l'aspectd'un vieux bâtimentabandonné. Dès l'entréede ces locaux, on peutvoir traîner à même lesol des câbles élec-triques, une vieillechaise qui trouverait uneplace dans un musée, vuson état de vétusté, descouloirs sinistres, fauted'éclairage. En franchissant ledeuxième palier du bâti-ment, où se trouvent lesservices de marchés, ducontentieux et juridique,des tas de vieux dossiers

jonchent le sol, le longdes couloirs, laissantpenser, là également,que plus personne netravaille à cet étage. C'est le même constat auministère de l'Agricul-ture, comme si ces deuxdépartements ministé-riels se sont passés lemot : même spectacleahurissant dans lessalles d'attente et dans lehalls. Ils ont tous encommun une physiono-mie dégradée, avec desmurs sales, recouvertsde poussière, des pa-piers jaunis à l'épreuvedu temps, des mouchoirsusés jetés ici et là, etc. Le plus déplorable estque ces administrationsn'ont rien qui égaye,quand on sait qu'ellesaccueillent des usagerset des agents qui sem-blent s’accommoder decette insalubrité.


